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«•MM~«»i» «• •*jf*r t *" 
U noureKs lnstanoM éCj i 

M. YMtenl, t l N i ta rfcsatab à'te prétec-
««I* «a* p a t * à t a . I * po** Lyefi. 

«M Ssraéicats îadèpesàaats 
d* U tèçMi dû. ï ora 

Le tr**mm*** ***** e***** te* teaémMI 

n M « M t l Q » en iNTan un aAkte Root 
M t M i ee Ont 

1«**>M»»*' M . J M L * •HBttaeHe a* 
é M B M t m à J t l S » te soir, e'eat 

te"*** y—PP» • • • • • B ««t ouvert. 
•M vUftaaMnfoufMaflB te toute B> 
« sort» « » rentra* quand U ton* 

•Çà_et_lè 
Mort* «VU» 

& ateatre Eugène ftéaf, membre S* M 
SeeieM national* <C* beaux-arts, à Caonei 
_Ato4t4tarittmet). — Le •ict-amtint 
Jothnkt, ancien mtnii(T« de la Uarin* te> 
Mit» , à C»pmdi*$**. — Mme An**» Je ta , 
femme te rancte!» députe ma««ifd*taHter, 
d Granges (Votif), m ans, à Paris. — 
» . ^^éMw^tt. fBtteBSJMf WM*Af*fpa| te fRAT* 

pour u monda militairo 
1ER» d* Barrir*, nte L* Doulcct de Pon-

t n w l w i , « M M <i« M. f «mand te Bor-
féRe, aMMtd générai de franc» 4 /éru-
lAtam, « I décidé* m I M e U l i a t t te J»*n-
(«coulant pree de Condé-rur-Notreau. La 
tefaate loue* « M chéUau cm dérarte-
m*m te) CalaTioi, « efcarje aaitr in» te) 

L» oatteetun afrioel* 
te conttmri général agricole i$ tiendra 

te « av M. more A la Galerie te* l i a -
HMMft 

t e proflfajww» te ce toncourt paraîtra 
**ti M 10 fmnwitr «t e«ra Mau à la dUvoti-
tion dit irdéretiit au miniitèr* te r l a r i -
wUlwr* «t ten* « « t M Ut préfnetm.tê et 
iOMfjrrif'chirti. 

lia c T irna* • 
Zc joternal le n rùnee », dam un mon*-

fttlt pteiM Mer mtein, déclare «w« eee 
propriitairee actuel* •ont transférer leur* 
«Vatle é M Société par aclùxu «ue préti-
étf M. Walttr *( dont (« dirartcnr admi-
Métrataur tara M. Ptarton, qui Urig* déjà 
tout un oroupa te feumaux : m SUmdawé », 
* X>aÔH Ki*r*M ». lH«n «e tara themgé 

è?grand guattdUn -tglaii .TeNurt i plu' 
Mt tune tiarganitaHon financier* «t «aV 
ajt4nîttf a f taf 

L» u X)aila Jfait » croit earoir çue 
M. At«â»eVt Benderïon, mcrrurre libéral 
te Parlement, eero curoci» A ht. Pearson. 

JKwniÛm monnaie. a l U m a n d » 
t e oo«raem*m«nt all imaad a daia fait 

è te» tuati te frappe te pttcM 
~ *' "" mesure au* 

«mpa Cett 
i t oppoee « 

«attt innovation,*1 craignait seutement que 
U (MM 4e ce* jfticee ne te distingudt pas 
OnmOMÙ pttee te M pfennigs, cilc-tiMme 
en nickel, ou de ta pi iee de un indrt en 
« r f e a t 

te H pfntMat (60 centemer)', "me 
W pnMu riclawM tepuie lanatem 
d tort ejae le tauvernemant « a i t 

ftCHQS PB PARTOUT 
ViOïttt Wicrcnne Maat d'être etaiMe par 

ts ministre de l'InttrarMan •pnblMaa at 4ms 
•eatot>jrr(f, paraw et* monuments htstori-
lues. 

le msngttu de Stgan&at, de retour te ton 
voyage d'exploration au Maroc, ett arrivé d 
Marseille par le paouebot t Russie > tenant 
er&ran. 

M- HmaftaUeêè. p*of»**eur te cUmie, eit 
— • ! » « taniatre a* M enaire de rhlmte orga-
M e w ea OMiepe te franca, «m nmpiacemrnt 

HISTOIHE VRAIE 
tfMtfMt i Pterre rErmito) 

Je k eaie bien, qua les «Mrta awai. « M 

Ptm un datail qui n'en •*» *teu. Vaan 
flanat Ue UsiU çà et là M t e l da *ai . 
voua les rbaniMei en un eoanMdtt bou
quet. D* la mlan—, j * n'ai mien* paa au a 
recueilli/ le* trait* épar* ; J* van* la natte 
t*0* quelle en *a eimpia réalité : 

C* a'**» paa à Pari*, mata ten* on* te 
noa grande* ville». L'abbé, un ancien reli-

naff* de* pin* laïque* du ptaa apacb* te* 
•aobourga. On lai avait a i t qua O i e f a*. J* 
•M du chaudronnier, qui Jamais n'a acaom-; qui Jamais n'a acaom-
pafné son drôle au patro «t qui Mt eeule-
ment connu commi anticlérical renlorcé, 
George* «et au Ht, gravement atteint, me
nacé te pleurMle. 

Et 1* lundi, l'aabé • ' • rend. J* n* van* 
décris paa la sombre ruelle d'un* esté... non 
classés ; U trouve enfla le namtea, la porte; 
quel accueil trouvera-t-U derrière ? Pan ! 
Paa I et an double coup de marteau, un* 
voix répond do haut de IeaceUar : a Qui 
v a l * t a 

— Un ami d* voir* fils, qui deelre 1* voir-
Un* téta e'eat penchée nar-deaeu* la 

rampe, du second, et l'abbé entend dis
tinctement un Juron te l'homme qui a* re
cule : 

— 8 on corbeau 1 
— Puis-Je monter T 
— Montée, si vous voulei. 
Dame, ce n'est' pas sans quelque ap

préhension que l'abbé, un grand maigre et 
oeeawT. retrouee* ea soutane M a'eagag* 
dans l'escalier obscur. Sur 1* palier du se
cond, 1e chaudronnier l'attend, M ean atti
tude n'est rten moins que svmpathlqne : 

— Vous voua trompes te Jour, curé I l i a 
femme est sortie... 

L'abbé blêmit sous l'inculte. Bt, comme U 
n'a pas froid aux yeux, U répond, à ta ma
nière : 

— S i te n'était l'habit que Je porte, ] * 
vous aurais dé)* administré doux souffieU, 
Monsieur. Mais passons ; d'ailleurs, Je 
comprends, tait-il tes ban radaeiei. que 
vous n'êtes paa habitué à r***welr de* eurte 
ici, et que ma pi tesns i vous étonna... 

— Ça c'est vrai que pas un corbeau n'a 
Jamais monté eet escalier. Mal* q«e venes-
vous faire T 

Et sa voix, à lui, n'a rJah perdu te set» 

Et durant CM long* moia, ton» l*a ma» 
Uns, a la paroisse, an p*ai*tt voir un 
homme, avant d'aller * as* taneail, s'ap
procher de la table satbte, dan* l'attitude 
eémpl* •• calme de qui aceompMt an d*-
«oir. 

La chaudronnier rétamait MA pétei 
SautT-Bavnua 

FIN DE L'AFFAIRE DRUCE-PORTLAID 

Le miniftM* te M Guerre annonce 
Satin«xe d'avancement seront pu"" imiS* 

e tes 
4e-

la vttat eus prttniersji* 
****** **ji^-~ 
teM des rMaasss. ^.. _ 

K eVU%r grande valeur historique 

isïii". «a vient de aaëoawrtr. prn-
«m certua nombre tfvmes 

g.U.« rendement des impôts 

C* clti&re accu» 

•rwrftj 

iéW/poM ù 

bessKRws 
tee*»-

POttl, US JCTBtt El^OYtES 
d'èts* aawart à 

m teaMSureiasi t * 
btn* wnaeri et eaetav 

U vbsat d'ètra «*n<art a Cash, njear le* etn-

PIMSsga en Bip i v n r a » a* **xr*tax, uti* 
sMalK. nr Mies vre«***twBt ara Jour 
iMMnnaiatt*. an.*MJI em «t •ihati-

L'administration de* finances vieat d* pu 
bller le naateuiant des impôts pour ls mois 
te oecembt* TM» : S ratev* a la seatar.* de 
M* 91» 400 Ir. 

C* chiSrs accuse, par rapport aux évalue 
«as* ataa-valu* da 1 million 

•atants. par comparaison 
eota aflaetnas pendant la 

pastoé» tmiuaaupéani* de rwt. un* sugmeti 
tata>n de T l i t *W> tr 

Pas- rasaort aux recouvrement» du Mois 
te Mcawbre KM. U y a acgsaeotauon w r : 

L*tmrejrt*rrejn«nt. t «M 60* tt : llmpot de 
é v sur las valeurs mobilières. 31" 000 ir. ; les 
•MHsma, 1 M* MO tr. ; le* faullai minérales. 
M 000 tr. ; les stl», 137 000 fr. : les sucres. 
I Ml M* » . : las contributions indirectes (mo 
a«a>oMsJ.l 1 » 000 Ir ; las téléphona* tM 000 U 

fi * a testmattoa sar ; 
Le timbre t l Me tr. ; llmpot *ar las opéra 

Msaa te l a Mat, MO MO tr ; les contributions 
indirectes. 64w Uûû fr : 1»? poste*. 1U MO tr. ; 
les teléprapti**. SB M tr : la* contribution» 
M astanoe* pour travaux i*!Ogr:>.rjhiques et 
•MCiiiiii ii».ue"i. SS7 ï»w Tr. 

\ï totaOei Mn* value pour l'<cWi l » 7 
r#S.c i w i M * m e tr. 
— a - • ' • * > ' • " - ' - • 

l' « ITiT » IkllXlS CÔÏMIRtàM 
I t'tise* tianele la d&plnrab!e adminlstra-

taoa te réseau des chemin* d* fer te l'Etat, 
spécialement en ce qui eotaterne le* opérsv 
esari casanière.ait* i 

niaai. par esemale, les chemin? d* fer dé 
m a nsâtiat an veut* un stock assnt tasoor-
tpm* *+ r*^*fx f»-r»«»r*^ • #riV**nT> *»i foffft't 
eUca«ii cuivre et er«ni«. M tonne* notons 
eisMu rouge, 10 iomtet betmte et 10 tonne» 
Urne. Mût M tonna* de cuivre de 600 traces 
4 ta Vie***, sesis compter celle sur le zinc de 
IM tfcasvta. 

casa donc < ue bouillon ». selon 1* terme 
te rtortnetrtal «rui nous sign»v? >:ela, d'un peu 
Moins il« Jt as» frasée «rue IXi t va supporter 

n'avotr pas hit* la vente des f ialùes ma-& r ' 
H l *r a trais mois, on aurait encore pu ven-
«*• le »«ivrr 5 ou '*> francs de plus aux 
TM UMs et î k » Uauc» pour 1* zinc. 

*• I* voua l'ai dit : voir votes fila, que 
Ton m'a Alt malafle 

— Ca vous intéresse donc bien, fait 
l'hotam* te plu* en plu* cinglant, te voir 
un enfant malade f 

— Non, ça ne m*mtéressi pas, mais pas 
te Mat ; et ]a voua prie de croire qua Je pré
férerais bien, par cette blaa de décambr*. 
rester au coin du fea, a Mrs ou taira U 
sieste, que te courir dan* la boue, monter 
votre escalier qui pue, at m'expoaar * votre 
arcueil ; ça n'est pas parée que ça m'itité-
cease ; mais Je suis prêtre de Notre-Sei-
gaeur Jésus-Christ.. Vous savsz bien que 

lésus-Christ a existé, vous vou* rappelez ce 
que vous avez appris étant enfant f 

— T . . . 
— et Notre Saigneur a dit : « Ce que vou* 

foret au moindre te ces p*tit», c'est * moi 
! que vou* le ferez. » Et voilà pourquoi.. 

— (Un fro* Juron). Q a dit ç a •* ré-
pétsc voir cette paroi* 1 

L'abbé croit a une nouvelle provocation : 
— Oui, je von* le répéterai tant en* vous 

voudrez ; c'est parce qu* Kotre-Sengnaur a 
dit : « C* que vous taras au moindre da* ces 
petit*, c'est * m i que vou* le ferez »-... 

Mats l'axprasaioa de visage du ohaudxon-
nier e'eet transforma* : i l serre le* poing*, 
«: les tenant collés aux hanches : 

— (Un Juron). Il a dit ça t que e'eat beau, 
cette parole I Maie alors, c'est des menson
ges qu'on noua dit * ht Loge, l e a* veux 
plus y ellar ; ten**, entrez voir mon drôle. 

L abbé pénètee dans la chambre, donne 
au malade tes paroles d'amour et te paix 
que le pire écoute, affaissé sur an* chais*, 
et quand le prêtre se retirs : 

— Msieu M car* I cette nuit, * leur réu
nion, J* vaux y flanquer sua démission, et 
venir nte confeaier après. Dit— saot au voue* 
logez et si vous pouvez me recevoir. Ça sera 
ttrdl 

— Tell* adresse, mon brave. Entendu I Je 
sommeillerai sur mon fauteuil. Sonnez {vi
goureusement, et ]e serai * vous. 

Et le même soir, son bréviaire dit, l'abbé 
reposait, as»oupi, songeant aux mystères 
de Va grâce, à cette vertu divin* dds paroles 
du Martre qui peuvent ssscor*, après eflx-
huit cent ans, comme aux jours de Gali
lée, bouleverser et conquérir 1M âmes... 
Mais si ce n'était qu'un rés* T minuit est 
sonné déjà depuis loogtahps 11 Mt 
X heures. 

Dr*Hn I an coup d* soemette, vigoureux, 
oh oui 1 réveille le donneur ; c'est à lui d'al
ler ouvrir. Dans la nuit froids, 1* chaudron
nier est là, le visage radieux : 

— It, la leur al f . .u, ma démission. Et 
maintenant faut me confesser, et puis faire 
quelque chose pour Dira, que J'ai laissé si 
lvngtet&pe. 

Plusieurs mois s'écoulèrent depuis, avant 
que l'ouvrier quitte la ville et que l'abbé le 
perde de vue. 

r x u i u . n o : ne > jAWien 1MB — 1S — 

FEEIOOEVOIR! 
a*» JE. SVMIB**** t la a* «ne .mnauMMU 

MM éou* *e MMb4à t B*J aoèm ua t é t e » -
t t enx . M c ï te gare "I Paar wowe, ereat 
VéCM Te^oï* ..«tMte at -rtert MMsJMe teeVsc 
*- me ragea* tr, yn sarai V» pet* Actn-^rtnix, 
e»*»M:*"ïr<*sr toas l«s gens *\">ci. 

•— téa\, t* m'«n»*iie A -J3»l 'bai.oa, Ar-
tesa, MMMS isaa sias aaxra «au. Lastousa *t 
•it.» <««*t am -x*mte wr* -p.ra, ÎJehùR. peroe 
que ve-cn %e<c eut Barriohcii,, j ttai» suucia, 
et, a nrésëm je sur» marié 

— Mon ami. etu.'laxa 1* vMux berger, 
qu&i^l «n pr:nor.rt- 6k ce tou-tà je subi 

ds %eei augetra. o»i* ssMaW* : 
tM de Boa éaassBse, at eaa f «rtrae 

___^__ te MkM; MB be*»* T»énegm. ça 
M) Mmnes fosmUee, «t K» Msauas îa-

SU Mil tas bons pays 
Ma an psii *«sv*e ai m paye-ci était 

«s pays te et a temena, *|u*i^-..'«U'e n y sait 

f Bstisi oses*. 
« e a » « m <ttri«p *nr ' l« m * : i a hé-
M a a , U . l b « M K . 
a* centre-, «M>t *>6j* vm> viaiite bts-

MMdet *)t m ramenant à î a ae-

*!?ns'pîlcrvieï 3cnc tr- • 
OJC. '.'amaloTe q*l c i ; « 

' (TW-T1, TTT&O-
lii.» trouver à 

JMSMBB du transport tes meubles, m'a dit : 
CM* pour UBM dame seuls avec un petit 
gaiçon ; et c'est bien ici la maison te Mal-
art i ! 

— La anaieaa tsl à z^t femme. 
— An ! 
— La Mnte est moite tout dernièrement. 
— On f a diL; yti sonne ne la connalsattit 

Mi at M aaaiaon a toujours «té louée jus
qu'à ma dernier* mois. Mai? la 'lame eeule 
*t le pâtit gAivi-n, qui MMt-fif ? 

— W a * sasoe ^ e a aervico C: Mme Mer-
r.-eai. lltaJtc.it qu'ri.'* emmenât l'entent vite 
•i ia «enopacae, nous lui avons proposé la 
en»Mee. aûeur sans M rorinsttre. A Paris, 
oa a acheté ouelq'j*!* œeuMea, on verra 
paa* uud à mieux s'installer. 

— Z. vsess viciez tcu» d* Parie • 
— Dr plus Mfo eacar*. de» Indes 1 Mon 

t>eft pare Aarigaux '. Ma teiurne a été élevée 
là-Vas ^ m»rr.« y #•-'. nè>-s»sparents étaisat 
piaeM ciiea un tiz^plov* tle ministère <iu. y 
» tt* arivoyc crn-iim une p>iisi inca I Us ent 
•sted : pux ma fenune à son tour s'est pla
cée, et ia cari/e vient en Crance pour des 
asaira* dTs&MtM qui comeinunt le petit. 
Maiamme a i*it o<nsi (.u* ses ^srend B*0-
temem trSeast tout è rmvaise; i ls sont par
tis là-bsa, aile vient ici. 

— Mais vous, depuis ç . . .J élas-vcus 
avec Mm* Werveen ?" 

— Ah J mai ' pas depuis Mnc'temps ? en 
eMb-treroinil '. r i v a i s épousé cauru un peu 
avant te fa.r* le. travervic; elle Me alei-
eali, e*. Trot de nvèra*. A tout dire, je faisais 
, . t ù n i ! c\i Chose* da cité des ca*iir«s sur 
asaa pstpaobot. 1* ai* mon paquebot, c'est 
oas, comme voue pensez Men. parc* que je 
1* ccrïrraantete ' mal* pare* av.* j'y ci 
tr*n»* bn".n<»wie>e ! F-r>a*>. aie vcélà, ftniesan'. 
en oro^rielahs, sau» jouit i s U naixoa tei 

Ht à nou*. Ceet dréle, e*te t Mae 
pay* le loyer, par le fait, c'en* 
logeone chas elle I 
. — Mon petit Bahon. tout cela m 

nous 
I qui 

petit Bahon. tout cela mtetérets* 
e t Aurigoux, mais il fuiit travailMr.Quand 
arrtv*-t-eUe, ettve dame ? 

— Tout à l'heur*. 
Us portèrent dan* chaque pl*M les mec 

blés légers, les disposant de leur mieux; 
certes, avec des erreurs de goût et des dt-
fauls d'a?rncement: mais on pourrait dîner 
et se coucher, c'était le principal. 

To'K ùeax élaient si occupés qu'ils 
n'avaient pas entendu le train Carreler. 

L'arrivé* d'un einrloyé du chemin d* fer, 
brouettant des malles, les fit v^nlr à la 

Deux femmes soutensn'. un entent dVn-
viron huit aiiS, un chétif, abrité sou* une 
foi fit ùc boucles brunes, et pour lequel cette 
p»ti*a coures était ér-ulsazrte. 

i. ci.» a.» Ù^L'A îeir.mfs éts.5*. fort grande, 
panchéa, presque courl i s , nvec de larges 
yeux sans lumière, le tsint in,->«.. M dé-
maruxte alaj-,:-i'ie, vrtue a*** un* éiéganco 
fui , sur tout* autre, eut par* étrangement 
eMssadte 

L'autre, pîus pelite, 1? rsc-ard >:/, très 
brur.c te paau et de cheveux, trcttinoii sur 
place, irnpat'eute cTavancer, *t, pourtant, 
réglant sa marche sur c*8* ôe 1 autant en 
s'ii.cîiTis.nt vers lui sens ceci -

— Pf.-.'rra petit. «aurînMra Aurigoux, 11' 
n'a g-utre dt vie Saaa i-a t*rSh r i i **•>.» 
daene non olus ! 11 Meateadt téaRtar esulia 
sa rrouvent i>i*a ici. •***« - si tt«î est ar-
rangé ii présent ? 

La coatpauCan ûu vieuï bercer s'arcen-
tuait -, es fut lui qu; i asmcje» eu* la tour, 
r^^u rnorrté, 1P. table fHtwte. la vaiSErile 
L..ôiDie, U ne mancur... r-r-

L'afTair* Bruee-Portland a eu son épi
logue hier devant le Juge de aark*nw*U*, 
14. Plowen. 

Lee docteurs qui ont aaatsté à l'exhuma
tion du cercueil de T. C. Druce déclarent 
qaa l s caveau était, selon toute apparanea, 
dans un état idaa tique * celui où U s * trou-

A la suite ds cas dépositions ravoeat te 
M. Hollamby Drue* annonce que son client 
décida eTahaadoaneT M* poursuiu*. 

U magistrat téliciU l'avocat te cette dé* 
cieion et le* parties quittent le tribunal-

Cette solution a quelque peu surpria 1* 
bon public ; on s'attendait à un* rteistanc* 
quelcoaqu* d* la part do 
M. George Hollamby Dru** qui vaut bien 
adasatur* maintenant qu'un nommé T. C 
Druce a existé, qu l l dirigeait le bazar da 
Baker strset et q u l l est *nt*rré dans I* ci
metière de Hlghgate. Maie le soU-rli'.r 
Goburn a déclaré après l'aadttnc* qu* «on 
client et lui croyaient toujours que le duc 
de Portland avait usurpé le nom te T. C 
Druce et c'était fait passer pour étr* t* 
marchand d* Baker str**t. 

Dana deux ou troie semainee Us actian-
nairea de la Société G. H. Druce Uni '«d 
seront réunis, et s'ils estiment que le duc 
s'sst déguisé pour des renions à déterminer 
plu* tard en T. C. Druce, et s'il* s* décla
rent d'accord avec George Hollamby Drues 
pour er'emer une action civile, cel l»ci 
commencera incessamment. 

Déjà G. H. Druce a coûté à sas action
naires 160 à 175 000 francs; u n Joli petit 
hértiag*. 

L l FIOHARO LIQNEUL 
La Cour d'appel d'Angers * rendu, nier 

aprèsmldl. un arrêt cassant 1* Jngeeaaat te 
mars MM. te tribunal du Msns. qui nadeas-
aau si. ' lan' i l TéuaeaU» «• la Le*a saa-
çoantau* raancrJse è '«d troncs te dommage* 
m UOeréls envers le* cabsoels Boutan et, Th* 

Si d* M â t i n , pour fiahM Isa concernant, 
demaite an 50 000 éraace préaenM* par 

diteTaëtenele est déeUree non reaevaAl». 
L'AFFAIRR éRAHNK WBBBB 

La Chambr* de* misas en accusation de 
Bourges, prdsidée par M. Maulmsud, a. oon 
tormtment eux conclusions de ravocat véné
rai, rente un arrêt de non-uau-dane refaire 
Jeanne weber et * ordonné la mise en IfheeM 
lrmi*lélen de i>*Bs-Ti 

Cette décision a été Mut te suit* téségm-
Bhlé* au Parquet de CbAteauroux. 

EFPKTt DE OOMPLAISANOB 
La 10* Chambre correAiennelle de la Seine 

vient de rendre un jugement Intéressant en 
matière d'effets de complaisance. Elle % jugé 
que le tait d'escompter chez un banquier des 
effets de cett* netuie eanstime une escroque-

atONIINS IT MUftltiHCB 
Aotioa Usteal* populaire 

Psmsllr*. — BtManerst a «u Urar. è taaéa» 
au patroBMure Bamt-François, la te** de 

• de NoéTte K L . P. MM. ls député 
et le iMsnom* Fleury, ou** «a tan 

nsûsiqu* XltrM*-Cécll« prêtait son ee*> 
paie, plasteurs artistes ont ex**crté dee 

M an* pantomlave qui a obtenu U 
i saeeès. Mé enfanu ont ensuit* dé
lit l'arbre bréHamment illuminé et 

garni. 
Belle et bonn* petit* fat* réussis en tous 

poMt*. 
Ligua da* Pasassa* fr encaissa 

Diiaanebe 

eUvan M 
atsMpff^tar'sT (**> I . < i p l T l > T ______^_^^^^^_^^^^^^^ 
feœmM chrWenôe* de s* ééveuee è ta Musa* 
preste •• 

II MOIS blHÊRUB. ET PitTOUSaiE 
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M U MMI mm. E Ma IMtJat, *AB»*T 

JÈ_.^ 9eW9 A M M • t F U W T W 
| tMjsiteiai1 ém marié, topes mon ag*Mf 

Frèra BbtaM BMM. é* ta Ctea^*«i"ew « 
Saint-Esprit. — Le Père laies Avroutn. S. J, 
è LavaL — A SeMaans, U11* ****** Wocart 
Terttarre franeleealiie. Entant d* Marie. M 
flrmlèr* è rfiûMWHeu, t l sa* 
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INFORMATIONS DU SOIR 
BNOéMtl LA PRISE DR LA RASBAM 

Casablanca, é janvier. — L* eelenne d'aaev 
rattoos te MartWuna *st rentrée nier avec le 
convoi. Le télégraphe ne toa«n*ai>* phi* avec 
Medtauaa, M as étant eoupA 

De* renaaigueenents parvenu* Ml disant que 
le* caïds des Ouled-Sald sont venus è M» 
dlouna pour ssmnlgnar d* leur* senilmsiH* 
paeMUras* et taire leur *namUelen qui n'a 
pas s u accepté*. 

OdVdlt qu* lee Marocain* aarstsnl subi de* 
pertes Importantes ls V Janvier. PbsaMur* 
cald* auraient été tués, netammant un per-

Zlan qui lui auraient fa* subir de n 
parus et l'enraient te aouvaau pillé 

Lorsque Maalay Raehld «at arrivé 
eur UiterfMlr* te la tribu te* MÔtebi 

fait subir de nouvelle* 

aasun* 
r*. tribu 

ri* vis-à-vis de celui-ci. 
Les auteurs tes oflai 

été condamnés k un mois de prison et a IM rr. 
des effets de complaisanceont 

hostile aux Européens, le* indigMkM auraient 
tata en damaare M**l*y Bacbid te Mater pour 
s* fomdr* à aux afin a* marahar centre tas 
Paaneels 

tHvantta reto* te Iteulay Baahla, las Redev 
*ra Ut e*u_m l&JVJ^fi&fè 

vM à Lattât eàmiuétemant dimoiâltaes et 

Lee cammnaàMlinins ave* ta M*r sent antta-
ramerit i B b i s M n p . Le* çrouteuet et cinq 

i vires de semmeree fuient députa trot* Jour* 
étédé-

Le géoèjal Banda reviendra an France mr 
1* mtarvltu»'*. ^zm——————————————< orois*ur cuirassé. 

La mlaston parla 
omet, aceoiapagaé du 

vUMé hier plusieurs ser 

d'amende La peine de deux ans et de trois 
années de prison a éU infligée aux agents 
d'affaires qui avaient organisé ta circulation. 

Les prévenus ont, en outre, été condamnés 
solidairement à M M* francs de restitution et * 
k t 000 francs de dommages-Intérêt*. 

LES ESPI0N8 DE T O U L O N " 

M, Leeeudier, Ma* d*Matr*etion, a repris 
hier après-tnlAl. l^Utstruçtion des aflelres 
d'espionnase dans lesquaUea est cumpmraise 
ta bande de Toulon et d* Marseille. 

Blain. un des principaux mculpéi, a été 
oqnduit dans ta cabinet d* lue* saur éèr* to-
terrbgé surta tansur d'une lettre dont on rac 
e u u d'être fauteur et qui a. été trouvé* dans 
la cour ds la prison ou les InculpM soat 

rit être l'auteur de 
___________________ t ea écriture», an 

taada eosuadlctotremem avec lui, a déclaré 
formellement que 1* billet avait été écrit de 

M. RRRTRAOX 
Cherbourg, 7 janvier. 

merttalr» Bèrtsaux. Cha 
contrôleur itoan, i 
vice* d* rejeemlBV^^^^^^™^^^—^^^^^-— 

Aulourd'hul. elle s'est rendue à la direction 
d'artttarM. 

A la prélecture maritime, an n* connaît rtan 
d* précis sur 1* earacUre de la mission Bar-
teaux, Chauraet. AueatM eeeamuataatioo a'a 
été taiu au «ontre-amlrsi tesson. 

cette 

CONCOURS BECBCTS DS POUCE 
L* premier ton cours tatematfonal de 

chiens de police a eu Issu hier à Vinosttnes. 
La pesoaee d* l'mppodrorae avait été aména
gée MM spécialement, D M 9 heures du marin. 
d* nombsenx ourteux, attirés par est intére»-
sant spectacle, assistaient aux opérations du 
concours. 

Peur ces différent** tarauMS, M efalens ont 
été oagaata : U français, t aBemauds, i suis
ses. S belges et 1 htwlanrtat*. 

Parmi le* épreuves la* olu* mtéressantes, 
la lutte contre les apaanes a été suivi* avec 
la plus «rende attention. Les apechse sont 
représenta par teax hossaus matelassés eux 
tout le corps, les mains gantées de fer. ta Ut* 
«•couvert» d'an casque et ta visage caché par 
un marin* eoéuuiqu*. t e chi-u est tout d'a
bord chargé de tenir en respect run d* ees 

se relever et 
bâton, 

L* pséaident te 1* Dés 
par M. Jean Uaaf*. sao 
présidons* eatassé cette i 
rendt* è M Brisas* la vlàlt* que le précLleat 
te ta Chambre des députés lui evaft fart* k 
roesaslon de la nouvelle année. 

M. Briand garda de» sreaen. a pria D*MM-
siou ce raann des différents eervlce* Ou dé
partement de U lusne* et a ratu è cette oc 
casionlei dlrecUursd* l'admfbtalrMioa 
traie. 

Lyon, 7 janvier. - " 8 , Vtrtaat, mMMM* du 
TravaU. est revenu Mer soir d* Saint 
&R*na* par le tsafc d» 10 h. 47. 

Le aimutr* répartira aujeord'hu} te Lyon 
à i l b/M, ee nsaân, par ta trean da Nie*. 

Toulon, 7 Jenvler. — l a cazsMMorpdUur 
Carabin'!, arrivant du Maroc, anl avaft reU 
eh* k Baicetan* et «u on n'attandaa que plus 
tard en raison du mauvais temps, vient d'ar
river n i i t a t e , n a acUv* saa satour peur par 
taanre an Rnatenant d* veasseen Le GottSz 
te Seùnt-Seu»», son commsndarel, à-étre en 
tendu au pins tôt en qualBé d* réUsIp par 1* 

te vaisseau nsvsaanjra, L* «am-

LB i REOMA-ELENA » A OMRRBOURO 
Cherbourg, 7 janvier. — Deaaain. è l'oeca-

aléa de la fête te la raine d'il*»*, le e 
tMUen ««oéita-RUaa.qu» 
duc de* Anbruxxes, afbo; 
Ce •**• 

« S.A.R. le 
ta grand pavois. 

à bord pour 
U cor* «galaenaot graneta t*U à bord 
•éut-malor et l'éqaipaga 
Le gasdi Mita eatieîeeè aeejam, ml* «a rate 

ce matin pour «ea essai» ritBar.tas.rr**, arbol 
r*ra également le grand pavois et le pavillon 
italien eu grand mkt. 

Les navire* dans ramenai arboreront 1* 
petit pavot* avec le pavkUen italien au grand 

Le vlcavamzral et MM* Beasan donneront 

des Abruzzès 
U i . U due 

LES ELECTIONS COMMUNALE8 BR CRLMAR 
On écrit au Times : 
U para Bbésal, c«eavé>dire imnstaré. à Çoi-

- adtaieV. éaccar* ave* ta parti du ( 
de proposer aux différent* groupes i te*, d* 

tiques dâ aânstSaa*. atut 
taçon que U» divers partis' 

Ion* 
da UBe 

tapsassatéjTe» amp**<»8tî de~iâar~'»errVn^ 

• B W a f i M | » é a 
-*Ttis ciénaal et ubaml . le* gmpnas aésna-

.U» et socialiste avaient refttsi "cTenvoye» 

bile parle premier tour te 
ti* démocrates et soataBrte reTUsant 
art air«»i*^wne«rt. en leur lataseaa M n < 
dorénavaut' être un maire de earrSre, 
parti da Centre exige en outre qu'à m 
pendant la durée te se* fonctions è 

enann faiRJpt balitiqiiaTTSaate 
maire ( 

(té * la sBiaftHwa et membre da 
général de M Haau-Alsace 

agricoles 

Cerlln. 7 janvier. — Les P*___ 
avec ertear an* agsutipo dans ta I. 
Ara Raposilra» aux propriétaires i 
le recrutement de leurs ouvrMn 
dan* la* provinces polonaise*. ^^BBBBBB_ 

i u ee sent es»ai M ta eanaoum te l'aasocis 
Mm te* eeavrtafs agrtaale* et tes alaceurs pe 
tapai*. 

De leur cdté les prêtres polonais, aussi Man 
dans ta parue russe qaa dans la partie aatri 
chienne ont pris l'engagement fle rappelm-
en chaire chaque rtimaorhei que le* Polon*J« 
ne doivent aeses**/. 4 aucune condition, de 
MavaiUar chez de* Allemands. 

Ueuunaut 
attem*m*AdUdd> L tasBviani Le Gouiv de Saint5*&* aura à te 
poser mr les agtasenauM d-Ûfimo k bord te 
ta Carabine, lorsque l'enseigne était second 
sur c* août** torpûtaUT. On sait que c'est dans 
l* chambre du commandent «u'ont été psta et 
photographiés tas éoentaaht* dont U I B M vou
lait tteer profit. 

£
Diloa, 7 janvier. — On vient de découvrir 
ort de froid dans les beta te ta oommuna 
i resMiailn non loin d* chataau de M. d* 

d d« pals da para, M. De-

apaches ef si celui-ci essaye de < 
de trapper l'animal à l'aide te . 
ir «bien m Jeu* tauoédiaument sur lui. en
fonce les crocs dans la doublure matelassée 
Août le pseiiiioApaeb* est heureusement vêtu. 
Dans ua atare cas, oa simule une agreseloii : 

m Mttan atTffunmvataer 
mur. Le rlj eseeiu passe, 
lemanaiteur se precîplte 

sur l'homme, lui tire an coup de revolver et , 
Uureiat vMou«eusaaiaui. Lé chien engage 1 
alors uns mu* urrau* avec l'agresseur. 1 

Pâmai le* chiens qui ont été particulière- > 
ment applaudis, U tant citer : LenL Ena von 
der âhunz. Tlector, HarTas von wenden. »*lf, 
Oarcon, Cbamianu, Lucta, Jorg. fUgo, et, i 

Voa«érun maachaai 
caflry, dont ta fMea 
suit* d* l'i 

femme s'était beOtae" Ttv» à U 
explasioa dan* lamo» à pétrel*. 

Remiremont, 1 Janvier. — Ce matin, ua ao< 
cendte a détruit en parte* l'église de Aauixu. 

un apâeh* armé d'un batqn et d'un re 
ee. misse prés, d'un mur. jLt dresseur 

renfermait. 
res-sux-Mosalotu. et notamment la sacristie et 
Mut ce qu'eue 

•RWdL M. vttry, 
_ . daas thn foyer et 
n était en partie car-

A ViUg-a*rT*atî»77« £ * ^ b 4 a m a e i 
vialllard Sëit ens^MsnB* de. ans, i 

saftB 

principalement Pan Dortmund, à M. Osthaus. 
ce dexatar chien • retenu l'attention particu
lière Au préfet de police et de M. Mouqufii 

Aujourd'hui, deuxième journée, fin du cou 
eeurs at distribution des récompeuses. 

aiersellta, 7 janvier. — L* paquebot Amiral-
Ponty, des Cbargeurs Béunis. venant de PAuV 

Sho&g, est azriv éce matin ave* 471 psataaari 
ent MM. Mourgue. aBef te baMUlon TÔuliin. 

Dejrollas et Abadte Beyrtc. médecins ma
jora, si 460 quartiers-maîtres, maria*, otacier» 
soi» etBeier* et soldat*. 

Dis alités qui e* trouvaient à linflrmari* du 

Lé ta» o 

v:en dément q ni'ait cOnd 
çret au sujet de Tain a et 

de Washington 
«Ml d*s Baaaess «nnoaera 

fi biU partant émissiMi 
a n eaVnMnnaié> flte-
sou* forme de hinets 

s par les banque* natta 

t aaraotia par M* bons RM 
Ter te* bons ranaic 

s ^ e S a f a t t F 1 

du ebange est fixé à 6 % 

CM bineu aavaeit i 
MaU fmtvbsfltatix et bar da» bon* reuaicMaux 
ItaJMpca mttrés d* la ejèr^alation quand les 

— L* gen*M»umœt pêrj 
pqaiBj*m acocra •*-

' Ariea. 

P A U A l f t D E JUBTICM 

PROVOCATION* A N T I M I L I T A R I S T E S 
Sous l'inculpation do provocation au pH 

' * Tinçeadl* ceajsparaft, cette acres 

>a^uJ^ldîrtsM 
î d'avoir prononcé a** parofc 
^ ^ ^ ^ ^ ^ T t e M t M » t 

snttcs. 
dans leur* usines. 

«ai cours du» smatrng uhu 
ta « .novembre rttanlar. è Plaisance 

•utâs *t hven 
tes habitant des 
es brûler. 

leriail »rn teste le sacs de se* aaredee, re 
OUia». ditH, par les agents da ta Sn-

nacmaoôt ont été 
l'hôpital milltolr* 

ît été transp'o 

conféranc* sur litygiène de*. 
a, en s'tppuyant sur ta* ou 

vraaa* MiftlITMa**, dtt qu'il fallait brûler 
le* TTcU maTsiiiifs 

Les agauts anlenqu» comme tsmoins sont 

SU afnrmatlfs et toutiapneut que recensé a 
ea exclU ee* aadluurs au pillage, au maur-

n t u e f U A ^ ' d a l e n d a par M* Bteert WUlm. 

La Croix !£$** 9**tuXà%m' 
ke^nnemeni: Vu am. 9 f*. 

b, BOB BaTaan. Pams 

* •;*!< 

U edTrtt d'afler chercher ta* ebaeee néces
saires, tandis que Laura préparait le ht te 
Johnnie ouî pleurait silencieux. 

Mas* èierwan c'était laiaaée tomber sur 
un fauteuil ; Armel ne sachant trop par 
quelle beatigne oommencer était ailé re
joindre Aurigoux. 

La jvuae femme était un* te e n déraci
née* auxquefUs il «at ai dUficlle de faim 
reprendre pied. 

Elle et sa sœur, la mère du petit Johnnie, 
avairnt été élevées aux colonies par de? pa
rents délicat», au milieu de e* luxe trop 
amollissant pour que l'on puisse même en 
juuir 

L'alnée ées deux sœurs se maria à un 
Français, cppti-teni-.it à noe famille aris
tocratique, de petits moyen*, sans douta, 
car fl ne semblait guère pourvu d'autre 
bien qu* d'un* énergique voUuU de faire 
fortune. 

Ton* de suite après U cérémonie nup
tiale, le iK'u.«.i.. ménage quttia U* l u i t -
pour •'«tal.iii en Ibdo-Cxùne, où le jeuae 
marié arait entrepris un* culture nouvelle 
qui devait enrichir ea peu d'année* ceux 

?ui e y cotiacreraient. Une épidémie de 
kvr* jaune enleva le père et la mère de 

J*diBnie\teua a i* après sa naissance. Une 
vieille VfcUîss qui lavait élevé le conduisit 
chez sas giandVpareats. 

Au bout de peu de tcrrjns, les denx \-iefl-
Isrita disparaiéinlent, at Roselyne Merwan, 
ti:ssU6t ap;e- ion vevivti^e, revenait s'ius-
ta-lîer tan* ta tr.alMM'te îar.»ille dont le 
pauvre petit *rpi>eUn étai, alors le seul 
8CC1^P-'''lt. 

'i tht qae la fliàt Matai** vécut, la lèche 
do la jeun* tau'* lut singulièreinect «Hé-

nculté* sans nombre d* cett* mauraHé im
prévue. 

La* emcAgnaa amis qui venaient encore 

{>artoi* disixaire la jeune femme alangui* 
ui firent observer que la situation te eoa 

neveu était des plu* btt-rr»*, et la attone, 
D U aciuuc. I 
iage d'Horace du Portai I 

.. ji«Ters exialait en benne ' 
; mal*1 comment prouver que Jobnni* 
eur fiis, aucun acte n* l'aljBrmait T 

kUsctli 1 «é* ; m*is, après sas départ peur l'autre j aiit lardant néAeaaaia» ai: vovage en m 
•«• t r-teoda, Haàalrr.8 es trouva aa iaae tes é*f- ( Cmn* s a * la rarrisnoi daui du journal pro-

par «outre, tort mal définir 
L'acU te mariage d"Ho. . 

avec Maud Wanaers existait en benne 
forme 
était leur _. ,»-^»»»»»»»»-_.,»,„__. 
Sa iainille paternelle habitait là France 
MUtrece è î e iuap , dans son ignorance da* 
nome et d e adressas, n'avait pas fait part 
de la uic-rt de ea soeur et de son beau-frère. 

L'enfant pouvait avoir quelque fortune à 
recyeBlir ; vaguenaant avertie qu'Horace 
était «u froid avec Us sien», Roselyne ne 
s'enquérait pas d'aux. 

Jo.'ir.nie se trouvait sans état-civil, at, 
peut-être, aux veux te la loi (rancAJif, 
n'evaj'.-eli" nul droit à être sa tutrice f 

Au.- i i de ers conseilleurs ng trouvait 
le moytn do r.'-foudre la crueslio".. Au mo
ment où Roeeiyn* y pens*3it le moine, la 
sck ion vint a elle, soue Us espèces d'un 

ect quelque peu miséreux, 
quantité d'ar.nonces de toutes sorte* dont 
sa Quatrième page était remplie. 

On racfaerchait, déelara-t-U, l'néHtier 
•Ton* fortune coneidéiabU, Au nom de du 
Portel ; d'indice «n indice, on avait re-
Wnuva la trace d'Hcr.ce C.v Portel et appris 
qu'il ='étaU mar!6 :1 Cnlcutta. 

L'intérêt en jeu était tniautus, Mme èier
wan devait 1* comprendre. 

Indolente comme Uu'our*. Rosaiyce ta
it 1 armant nécew&atae au voyaga en tnqo-

pei>onna£e d'eapeet quelque peu «l»éreu>, 
qui se prtéeii'a en qualité de correspondant 
cran Journal de Pari?, fort **nnu pour la 

posait 4* faire pour régler te situation dt 
fèuMito 

An bout te six, semaines, elle reçut une 
lettre relaUnt, très véridiquement du reste, 
les mille complications survenues ; enfin, 
les actes de naissance de l'enfant et d< 
drrft des r/arsn ^ étaiant an poascaaion du 
corTespondant, qui signait : Anatole Per
mis ; il n'eealt ta* confier à U peau et les 
ramattrait à Pari* même à Mme M*rwfcn, 
•n l'instruisant te* démarche* à faire pour 

Îue son neveu puisse entrer en posseaslcs 
c- biens te sa famille. 
Roselyne evuH espéré que Mut se passe

rait par correspondance. Entreprendre la 
traversée de Calcutta jusqu'en Pranai lut 
apparut c a n m s uns chose irsdalieabla ; eilr 
M décida pourtant, pressé* ds tous cotés,; 
at, plu* eacere, par la crainte de U aénu>j 
rie qui menaçait d'èlrè le futur rôt de 
Tértnnle, que par les conseils d* ses amis 
et le? lettrée de *«n émiwalw. 

Celui-ci devait venir ù sa rencontre i lai 
gire d» Lyon. 

Pendant ies deux ou trois Jours qu'elle; 
passa ù Marseille, Roselyne égara la der-! 
bière lettre de Pertuis indiquant un chan, 
geoieai de domici\e... et manqua le train, 
malgré tous lee efforts de Laura pour hâtes 
ses mouvementé ailanguis. 

Mrs Merwan dédera ne plus vouloir psiy 
tir que le lendemain, la contrariété éprou* 
vé* lui avant donné 1* mirraln*. Deux 
jours après, tous quatre débarquaient à' 
Paris, et, ne trouvent personae a*tr la quai 
de la gRie, ne savaient eu diriger leurs cas. , 

(A suivre.) * 
Eaaeasi* Coi-

tfiroUs dt Irfteettan et de r*m>*t!ctioii\ 
rétvniAt.i 
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